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Chers membres, sympathisants et passionnés de géologie, minéraux et fossiles ; 
 
A l’aube de cette nouvelle année, que les obstacles se transforment en chemin nous menant à la 
réussite, la joie et la santé. Les membres du bureau et du conseil d’administration se joignent à moi 
pour vous souhaiter ainsi qu’à vos proches, une excellente année 2007, et de pouvoir exercer votre 
passion dans la joie et la sérénité. 
 

2006, l’année du changement . Tout en respectant l’esprit fédératif qui caractérise �������� , nous 
avons initié de profondes évolutions dans nos objectifs et nos modes de fonctionnement. Notre ambition 
pour 2007 est de devenir un vecteur incontournable de communication et de dynamisation de notre 
communauté. En proposant, dans un esprit d’ouverture et de cohésion, d’assurer la coordination d’une 
force de proposition multidisciplinaire, GEOPOLIS, oeuvre à la mise en place d’un cadre officiel pour 
une collecte raisonnable et raisonnée en France des objets géologiques, tel que les minéraux et 
fossiles. 
 
Que vous soyez membres ou sympathisants, nous tenons sincèrement à vous remercier pour votre 
soutien et pour la confiance que vous nous avez témoignée dans la conduite des actions de 
�������� . Afin de pouvoir réaliser nos ambitions, nous avons besoin de vous ! Il n’est pas 
nécessaire d’être élu pour participer activement. Vos connaissances et  vos compétences sont les 
bienvenues. N’hésitez pas à nous rejoindre. 
 
Une activité débordante :  vous pourrez découvrir ci après dans la rubrique « Ça bouge à 
GEOPOLIS ! Nos dernières réalisations » , un bref inventaire des actions réalisées et celles en cours. 
Parmi nos nombreux projets que nous vous présenterons dans la prochaine Gazette, il y a une date à 
retenir dès aujourd’hui : 
 

��������  organise pour vous les vendredi 4 et samedi 5 octo bre 2007 
à l’Ecole des Mines de Paris 

 

�������� , rencontre autour des Sciences de la Terre 
 

De l’actualité, des rencontres, des conférences, des animations, des débats, des expos, des musées 
avec la présence de nombreux acteurs de premier plan. 

La programmation est en cours d’élaboration et sera disponible courant mars sur www.geopolis-fr.com 
 

Un événement à ne pas manquer 
 
En ce début d’année se tiendront des réunions dans vos associations, pensez à parler de �������� , et 
en cas de besoin n’hésitez pas à nous solliciter. Proposez à vos amis et à votre entourage d’adhérer, car 
c’est nombreux et unis que nous pérenniserons nos activités et notre passion des Sciences de la Terre. 

 
Michel Schwab - Président  
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� � � �� ����������� B.P. 8  -  68311 ILLZACH CEDEX 
Tél : 03 89 50 51 51 - Fax : 03 89 51 19 90 - geopolis@wanadoo.fr 
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Les mesures hydro-acoustiques en matière de prévisi on 
des éruptions volcaniques 

 
*********************** 

Les mesures acoustiques* 
 
Le principe de base de la technique hydro-acoustique consiste à profiter de l’excellent couplage mécanique entre 
un édifice volcanique et un capteur acoustique – hydrophone) par l’intermédiaire du milieu liquide (lac de cratère, 
puits de forage, volcans sous-marins…). L’atténuation modérée des ondes élastiques hautes fréquences dans les 
liquides permet ainsi d’accéder aux vibrations volcaniques dans un domaine qui s’étend des infrasons jusqu’aux 
ultrasons, en passant par la gamme audiométrique. 
Nos recherches se sont appuyées à l’origine sur une première étude menée sur le volcan Kelut en Indonésie et qui 
a permis de suivre la reprise d’activité du volcan et la prévision de l’éruption cataclysmale du volcan le 10 février 
1990. La station installée sur le lac de cratère a permis de recueillir à partir d’hydrophones, les niveaux d’énergie 
acoustiques dans un très large spectre de fréquence (0,1 Hz – 20.000 Hz). Trois domaines étaient sélectionnés 
par filtrage : 
- Basses fréquences ( 0,1 – 20 Hz )  : le but est de suivre les vibrations de l’édifice dues à l’activité micro-sismique 
- Fréquences audiométriques ( 100 – 5000 Hz )  : Ce type de signal est en relation avec l’activité de bullage au 
fond de l’eau. Il intègre sur la zone active sous-marine, un bruit correspondant à l’émission gazeuse. 
- Domaine ultrasonore ( 20.000 – 200.000 Hz )  : Permettant de vérifier dans cette gamme de fréquence, une 
émission acoustique déjà observée en laboratoire lors de fracturation des roches.  
 
Lors de la période d’activité pré-éruptive du volcan Kelut, il a été ainsi possible d’enregistrer de fortes variations 
des niveaux de pression acoustique dans chacune des bandes de fréquences; Ces variations ont été reliées 
chronologiquement entre elles, avec la sismicité détectée par le réseau sismique en place. Six mois avant la 
détection par ce réseau sismique de surface d’une reprise de l’activité volcanique, les capteurs commençaient à 
enregistrer une augmentation constante du bruit microsismique, démontrant l’excellente sensibilité de ces 
appareils et l’intérêt d’une mesure aquatique qui intègre un signal faiblement atténué sur toute la surface de l’eau. 
 
Le suivi des paramètres acoustiques a donc permis de : 
 
- Déterminer les périodes de vibration continue du volcan, et donc de mettre en évidence deux épisodes distincts 
de remontée du magma 
- Quantifier le flux gazeux par la mesure du bruit de bullage 
- De démontrer l’existence d’une émission ultrasonore lors d’une période de fortes augmentations des contraintes. 
 
Ces trois sortes d’émissions acoustiques mesurées présentent l’intérêt fondamental de ne pas être des signaux 
corrélés puisqu’elles sont dues à des phénomènes physiques différents. 
 
- Vibration de l’édifice volcanique pour les basses fréquences 
- Dégazage pour les fréquences audiométriques 
- Micro-fracturation pour les ultrasons 
 
Les niveaux respectifs de ces émissions à chaque instant éclairent la chronologie d’une crise éruptive parce qu’ils 
permettent de discerner les différentes phases qui précèdent l’éruption. C’est ainsi que les observations effectuées 
au cours de l’éruption du Kelut en 1990 et plus récemment lors d’une crise majeure sur le volcan Taal aux 
Philippines en 1994 ont révélé l’apparition d’un signal acoustique dans le domaine ultrasonore, signal précédent de 
plusieurs semaines les reprises d’activités observées. 
 
Plusieurs stations acoustiques permanentes ont été déjà installées sur le lac de cratère du Kelut, une autre sur le 
Taal aux Philippines et une sur le volcan Ambae au Vanuatu. Deux autres stations doivent être installées, l’une sur 
le cratère du Pinatubo, l’autre dans un puits de forage sur le volcan Vulcano en Italie. 
 
Bien que les premiers résultats obtenus dans le domaine des ultrasons soient particulièrement encourageants, 
l’interprétation du signal ultrasonore comme précurseurs des reprises ou des accroissements  d’activité volcanique 
n’est pas encore totalement établie : phénomènes d’émission acoustique dû à la micro-fissuration précédant la 
fracturation de la croûte solide ou mécanismes reliés à la présence de fluide hydrothermal (ébullition, cavitation). 
Une extension de ces techniques acoustiques et notamment ultrasonores dans des contextes différents que les 
lacs de cratère devrait permettre d’accroître les connaissances dans ce domaine. L’expérimentation de ces 
techniques en milieu sous-marin sur des volcans actifs présente donc un caractère particulièrement important pour 
le développement de cette voie de la recherche. 
Afin de perfectionner la méthode et recueillir des nouvelles données  nous avons donc expérimenté, il y a quelques 
années ce type de mesures en milieu océanique au niveau des zones volcaniques actives immergées. Les 
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différents éléments en notre possession nous ont indiqué que l’archipel des Açores constituait une zone de 
recherche intéressante. En outre, nous voulions profiter de la phase éruptive du volcan sous-marin Serreta en 
2000 au large de Terceira pour réaliser un ensemble de mesures acoustiques couplées avec des images obtenues 
grâce à un petit ROV filoguidé. 
 
Il s’est agit grâce aux données provenant des hydrophones, en corrélation avec les autres mesures géophysiques, 
thermiques et sismiques déjà effectuées sur le site de 
a) pour les émissions ultrasonores, de mieux préciser : 
- la nature du phénomène, son caractère discret ou continu 
- les fréquences d’émissions 
- les relations avec les événements sismiques discrets 
 
b) pour les émissions infrasonores et audiométriques : 
- d’évaluer le flux gazeux provenant des évents 
- de comparer les signaux micro-sismiques mesurés avec un hydrophone avec ceux détectés par un réseau de 

sismomètres. 
 
En addition, nous avons tenté de comparer les mesures faites à  Terceira avec des mesures sur le Banco Don 
Joao de Castro, une zone très active qui se trouve entre San Miguel et Terceira.  
 
* article en anglais concernant la mission  SVE- OVGA-CRV-CNRS-INSU sur le site  de la SVE. 
 
Michel Halbwachs , Université de Chambéry, 74140 France ; V.H. Forjaz, OVGA  
Henry Gaudru , European Volcanological Society, C.P.1 – 1211 Genève 17, Suisse, 
 Email :  info@sveurop.org – http://www.sveurop.org 
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LE MUSEE DU THEATRE FORAIN ET DE L’ARCHEOLOGIE A AR TENAY 

 
 
 Le Musée du Théâtre Forain et de l’Archéologie d’Artenay présente, dans une section distincte de 
l’établissement, des collections locales d’archéologie (de la Préhistoire au Moyen Age), des collections portant sur 
les souterrains de la région ainsi qu’une salle de paléontologie.  
 
 A l’occasion des travaux de l’autoroute A10 et de l’aérotrain, effectués dans les années 1960, une équipe 
du Museum National d’Histoire Naturelle dirigée par Léonard Ginsburg est venue faire des fouilles dans la région.  
 En effet, la zone d’Artenay et des communes avoisinantes représente l’ancien lit d’un fleuve, où l’on a 
retrouvé des restes d’animaux piégés par une crue brutale et dont les ossements ont été charriés puis fossilisés. 
La faune trouvée dans les sables de l’Orléanais est datée du Miocène (- 18 millions d’années) et comprend 
beaucoup de mammifères, ancêtres de nos mammifères actuels ou espèces disparues. Le climat était alors 
tropical, la flore constituée de palmiers, acacias, cyprès chauves, fougères…  
 Les moulages en bronze exposés en salle, ainsi que les originaux, sont des ossements de rhinocéros 
(Diaceratherium, Brachypotherium),  crocodile (Diplocynodon), castor (Steneofiber), sanglier (Aureliacherus) et un 
ancêtre des félidés (Pseudaelurus). Par ailleurs, des migrants apparaissent en Europe à cette période, venus 
d’Amérique, comme l’Anchitherium, de la famille du cheval, à trois doigts, qui vivait en forêt et dont l’espèce s’est 
éteinte ; l’Amphitragulus, la plus ancienne antilope connue en Europe, venue d’Asie ; un mastodonte venu 
d’Afrique (le Gomphotherium) qui possédait quatre défenses. Artenay est le site où l’on a découvert au cours de 
ces fouilles les plus anciens proboscidiens d’Europe, ce qui a permis d’avancer une datation pour « l’événement 
proboscidien », c’est-à-dire leur migration en Europe.  
 Enfin, deux animaux insolites sont représentés dans les salles avec le Hyainailouros (de la famille des 
Créodontes, carnivores disparus), un géant pour l’époque, qui avait une tête (et une mâchoire !) 
disproportionnée… Sa famille s’est éteinte face à la concurrence des ancêtres de nos carnivores actuels, plus 
rapides, plus souples et plus intelligents. 
 Le Paleomeryx enfin était un très grand ruminant, que les savants ont longtemps hésité à classer dans la 
famille des girafes, à cause de ses petites cornes sur le front, ou dans la famille des cervidés… pour finalement lui 
créer un groupe à part ! 
 Le gisement, très riche (une quarantaine d’espèces), comprenait aussi des petits mustélidés, poissons, 
oiseaux, reptiles… dont seule une espèce de tortue (Trionyx) est représentée en salle en raison de la taille des 
fossiles. Cette balade dans la salle de paléontologie du musée vous donnera donc un assez bon aperçu de ce 
qu’était la Beauce tropicale, il y 18 millions d’années !  
 
Musée du Théâtre Forain et de l’Archéologie 
Quartier du Paradis 
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45410 ARTENAY 
Tel : 02 38 80 09 73 
Fax : 02 38 80 48 03 
Site : www.musee-theatre-forain.fr 
Mail : musee.artenay@wanadoo .fr 
 
Accès par l’A10 ou la RN 20 (20 km au nord d’Orléans). 

 
��������������������������������� �

 
Le musée Senkenberg de l’Université de Francfort 

 
 
Il est aisé de se rendre à Francfort sur le Main car la ville est bien desservie par un important réseau autoroutier. 
Pour trouver le muséum, rien de plus facile il suffit de suivre les panneaux indiquant « Universität ». Je 
recommande d’y arriver un peu avant l’heure d’ouverture de façon à trouver une place libre dans l’un des parkings 
voisins (voir carte) Je recommande celui de Bockenhelmer Warte. Il est à 5 mn de marche du musée. 
On ne peut manquer le musée même en ayant la vue basse. En effet, sur le terre plein de la Senkenberganlage on 
a dressé une gigantesque  calamite, et un Tyrannosaure. Sur la pelouse du muséum un diplodocus et quelques 
roches confirment que vous êtes bien arrivé.  
 
On entre dans la grande salle aux dinosaures par un couloir au sol vitré. Sous nos pas : les véritables empreintes 
de pas de dinosaures, et de chaque côté d’autres pistes avec empreintes de pas.  
 
La grande salle des dinosaures : 
 
En débouchant dans cette salle immense, on est tout de suite confronté au gigantisme d’un Diplodocus longus, 
d’un Tyrannosaurus Rex. Près du pied du diplodocus on remarque un gros « caillou » qui n’est autre qu’un 
« coprolithe » c'est-à-dire une bouse pétrifiée.   Et ce n’est pas tout : un squelette entier d’ Euoplocéphalus, de 
Triceratops elatus, de Plateosaurus quenstdti,  deux têtes osseuses de Triceratops prorsus et d’Eoceratops 
complètent le tableau de famille. On remarque au passage que la « main » du Triceratops elatus possède un 4ème 
doigt avec trop de phalanges (4 au lieu des 3  possibles). En effet  3 phalanges au plus au 4ème doigt de la main est 
une homologie typiquement dinosaurienne selon Philippe Taquet. Ici la correction n’a pas encore été apportée, ni à 
Londres ni à New york, contrairement au Musée de Stuttgart qui a rectifié ce détail fondamental. Cependant on a 
remis l’Iguanodon bernissartensis sur ses quatre pattes, tenant compte en cela des considérations du 
paléontologue britannique David Norman. Un peu plus loin un Stegosaurus stenops de 6 mètres de long montre 
son imposant squelette  supporté par quatre membres redressés bien à l’aplomb du corps, comme il se doit chez 
les dinosaures. Plaquée contre un mur la gigantesque patte antérieure d’Ultrasaurus, associée à une empreinte de 
pas, laisse le visiteur perplexe. Suspendu au plafond plane un Quetzalcoatlus northropi, le plus grand des 
ptérosaures, ayant l’envergure d’un avion de chasse. Tous  ces squelettes sont des copies. Mais depuis quelques 
temps le musée s’est enrichi d’un véritable Psittacosaurus mongolensis du Liaoning Chinois, présenté gisant, et 
protégé sous vitrine. Il présente un double intérêt. A l’emplacement de son estomac on peut bien identifier des 
gastrolites, pierres qu’il avalait comme le font les poules, pour broyer ses aliments. La deuxième particularité c’est 
la présence de très longs rachis sur la queue et le net contour du corps de l’animal (à la manière de certains 
ichtyosaures). Une reconstitution « en chair et en os » montre pour la première fois ce nouvel aspect  assez 
étonnant de ce « saurien-perroquet » à l’appendice caudal  hirsute. Un peu plus loin au sous-sol trône un 
magnifique exemplaire original d’Anatosaurus annectens montrant sur son flanc une magnifique empreinte de 
peau plissée à petites écailles, mais aussi, aux pattes antérieures, une pseudo palmure qui avait jadis fait de ce 
dinosaure à bec de canard un prétendu habitué des marais. Le problème est que cet Edmontosaure, des grès de 
Laramie (Wyoming), vivait dans un autre milieu, témoins les aiguilles de  Cunninghamites (conifère), ainsi que ses 
2300 dents prévues pour une nourriture plus coriace que de tendres plantes aquatiques.  Cette fausse palmure 
n’est en réalité que le résultat de la dessiccation de coussinets plantaires dont les peaux sus et sous jacentes se 
sont rejointes au fur et à mesure que le cadavre se desséchait au soleil. Philippe Taquet a pu observer ce 
phénomène sur le cadavre d’un dromadaire dans le désert et a ainsi démasqué l’imposture de cette pseudo 
palmure. Différents œufs de dinosaures sont exposés sous vitrine, avec un nid couvert par un squelette 
d’Oviraptor. Le prétendu « voleur d’œufs » était en réalité celui qui les pondait et même les protégeait lorsqu’il fut 
enseveli sous une dune mouvante, lors d’une tempéte de sable.  L’un des œufs est ouvert et montre le squelette 
de l’embryon d’oviraptor. 
 
Expo temporaire Archéoptéryx dit « Thermopolis » 
 
Ce qui m’a décidé à retrouver ce musée pour la 3ème fois c’est évidemment l’exceptionnelle expo temporaire du 
dernier exemplaire d’Archéoptéryx dont on a pu lire la description dans  la revue américaine « Science » (vol 310   
2/12/2005   p 1483 - 1486). 
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Tous les exemplaires, ou plutôt leurs moulages, sont disposés dans une galerie aboutissant à une petite pièce 
coffre fort dans laquelle est présenté le 10ème exemplaire, l’original et inestimable « Thermopolis » qui a été décrit 
en décembre 2005 par Gérald Mayr. On commence par la plume trouvée en 1860 à Solnhofen, l’exemplaire 
exposé à Londres trouvé en 1861, celui conservé à Berlin (1874/1876), celui de Maxberg (1956), celui de Haarlem 
(1855/1970), celui d’Eischstätt (1951/1973), celui de Solnhofen (1988), celui de München (1992), deux 
fragmentaires de 1997 d’Eischtätt et de 2005 appartenant tous deux à des collections privées. 
Selon les scientifiques l’Archéoptéryx était plus proche des dinosaures qu’on ne le pensait.  
En effet le pouce des pattes postérieures n’était pas inversé contrairement à ce qui était dit auparavant, et 
contrairement à ce que l’on voit chez les oiseaux. 
Le deuxième doigt de la patte avant est hyper extensible comme chez les dinosaures du type Vélociraptor. 
Dans le crâne on peut voir des os palatins spécifiquement dinosauriens et pas aviens. 
Le processus ascendant de l’astragale est très développé et bien visible car vu de face pour la première fois, et il 
est une homologie typiquement dinosaurienne. J’avais réussi à mettre en évidence ce détail avec une vue rasante 
de la cheville de l’exemplaire de Londres qui présentait ses pattes de façon latérale. C’est maintenant nettement 
incontestable. 
Donc « plus dinosaure qu’oiseau » ainsi apparaît ce 10ème exemplaire particulièrement bien conservé. 
Des panneaux didactiques et un téléviseur expliquent schémas à l’appui toutes les nouvelles données résumées 
sur un excellent dépliant en 18 pages mis à disposition des visiteurs. Dommage que cette exposition se termine fin 
décembre, elle mériterait d’être maintenue. 
 
La salle des cétacés et des éléphants 
 
Hormis les squelettes de baleine, orque, narval, ce qui nous intéresse plus encore c’est ce squelette d’ancêtre des 
baleines Ambulocetus, ainsi qu’un crâne de Basilosaure. Parmi les proboscidiens, deux squelettes 
impressionnants : Gomphothérium et Mastodon américain (daté de moins de 10 000 ans), et des têtes de 
Deinothérium, de Mammouth. Trois éléphants nains, datés de 70 000 ans, provenant de Sicile (Spinagallo), dont 
un jeune, arborent un crâne dont la taille et la fosse nasale au milieu du front furent à l’origine de la légende des 
cyclopes. 
 
Salle des reptiles marins et poissons 
 
Le premier monstre marin est un plésiosaure, le Peloneustes philarchos avec un corps de tortue, un cou 
relativement court et une tête plutôt allongée pour un plésiosaure, ce qui est classique au jurassique. Les cous se 
rallongeront et les têtes se réduiront au crétacé, comme on peut le voir sur le Cryptocleidus. Ses membres larges 
et aplatis transformés en palettes natatoires lui permettait probablement de « voler » dans l’eau comme le font les 
manchots. Le squelette est un assemblage d’os provenant de plusieurs exemplaires fossiles de même taille car on 
n’a jamais retrouvé d’animal entier à Peterborough en Angleterre. 
Derrière, tout le long d’un mur est présenté un énorme ichtyosaure : Stenoptérygius crassicostatus du Jurassique 
inférieur de Holzmaden assez curieux ; en effet on aperçoit entre ses cotes une longue queue et de plus près on 
reconnaît aussi la tête et le corps d’un embryon. 
Tout aussi impressionnants sont l’ Eurhynosaurus de 7,60m de long et l’Ophtalmosaurus non plus présenté gisant 
mais en tridimensionnel. 
Mais ce n’est pas tout, on peut aussi observer un squelette entier de Placodus gigas, une tête du mosasaure : 
Platecarpus et une squelette de Tylosaure. Parmi les crocodiles marins : Metriorhynchus du jurassique supérieur 
anglais, Steneosaurus bollensis montrant des gastrolites à l’emplacement de son estomac. 
 
Les fossiles de Messel 
 
Une petite salle attenante à la salle de l’histoire de la géologie présente l’étonnante paléo faune mammalienne de 
Messel prise dans des schistes bitumineux, avec ses chauve souris, et ses petits chevaux primitifs, dont la peau et 
les poils ont été admirablement conservés, de même que des contenus stomacaux ou des femelles gravides. Des 
insectes, des poissons des amphibiens, des reptiles, des oiseaux et des plantes, datés de 49 millions d’années, 
ont aussi été parfaitement préservés. Ils constituent un patrimoine d’intérêt mondial aux yeux de l’UNESCO qui l’a 
ajouté à sa liste en 1995. 
 
La salle de géologie 
 
Fantastique cette salle où un volcan (ouvert et montrant sa structure interne) entre en éruption toutes les 5mn en 
émettant un haut panache blanc ; particulièrement didactique ce globe terrestre ouvert sur lequel on peut aisément 
expliquer toute la dynamique interne de la Terre. La minéralogie très voire trop discrète mais elle n’a pas été 
oubliée : quelques vitrines exposent de jolis exemplaires, on peut aussi ouvrir des tiroir dans lesquels on montre 
les minerais métalliques et leurs utilisations. 
 
En conclusion 
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Il nous a fallu 7 heures pour visiter et photographier à loisir le rez-de-chaussée ; il ne nous restait plus qu’une 
heure pour visiter au pas de charge le premier étage réservés aux mammifères, amphibiens et reptiles, oiseaux, 
évolution des plantes, embryologie humaine, nains et géants,  puis le 2ème étage avec les insectes les crustacées, 
les araignées, les poissons, l’évolution animale. 
 
On ne peut que se féliciter de la possibilité de faire une pause et de se restaurer dans une salle du rez de 
chaussée munie de tables, de bancs et d’un distributeur de boissons (et de prises de courant : tellement utile 
quand la batterie de l’appareil photo est déchargée). Un concept qui fait cruellement défaut dans certains de nos 
musées parisiens d’histoire naturelle. Au deuxième étage nous avons pu faire une deuxième courte halte au 
restaurant du musée avant de reprendre la route. Une grande journée de 22 heure fatigante mais oh combien 
passionnante et inoubliable. 
 
Ce musée est proche de la gare centrale et il est bien desservi par les bus (32 & 50 station Senkenberg museum), 
par le métro (U4 U6 U7 station Bockenheimer) le tramway 16 (station Bockenheimer). 
Le billet pour la journée (avec possibilité de sortir et de rentrer) vous coûtera 6 €. Il est ouvert  de 9h à 17h les 
lundis mardis jeudis vendredis,  de 9h à 20h les mercredis  et de 9h à 18h les samedis et dimanches et jours de 
fêtes. 
 
On peut trouver tous les renseignements sur  www.senkenberg.de  
Pour les visites guidées voir museum.paedagogik@senkenberg.de  
 
Adresse :  
Naturmuseum Senkenberg   
Senkenberganlage 25 
60325  Frankfurt am Main 
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Quelques (tristes) nouvelles du musée de paléontolo gie 

de la Voulte-sur-Rhône en Ardèche 
 
 
Suite à quelques « rumeurs », Géopolis a interrogé le responsable de cette structure sur sa situation, nous 
reproduisons ici sa réponse. 
 
« Le Musée de Paléontologie de La Voulte sur Rhône est effectivement fermé définitivement depuis le 27 octobre 
2006 
 
Les Raisons : 
 
- Des locaux exigus pour accueillir plus de 10 000 visiteurs annuels en particulier des scolaires plus de 5000 
élèves/ an ; 
 
- Un vieillissement de la structure après 18 années de fonctionnement, qui nécessite absolument une rénovation et 
une extension ; 
 
- Une structure Associative de gestion non adaptée car de plus en plus lourde pour des bénévoles à gérer les 
problématiques d'URSSAF, ASSEDIC, et autres ; 
 
- Attention la fermeture n'est pas liée à une "faillite", le personnel a été licencié économique (j'en fait parti) avec 
primes de licenciement, l'association n'a pas de dettes, avec une toute petite subvention de la commune de 150 €/ 
an, tenir 18 ans en autofinancement, je pense que c'est pas mal ! Mais aujourd'hui avec l'augmentation des 
charges il est plus raisonnable arrêter. 
 
La Commune étudie l'extension du Musée depuis 2000, aujourd'hui quelques ultimes pistes existent, une dernière 
étude est en cours avec un projet en collaboration avec le Département. 
 
Je travail dur dur sur ce projet j'espère qu'il pourra commencer en 2007 si non il faudra me résigner a une fin 
définitive. 
 
Merci à tous pour votre aide 
 
Bernard RIOU » 
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Le point de vue de GEOPOLIS concernant la législati on entourant 
la collecte des objets géologiques 

 
 
La législation entourant la collecte des objets géologiques est riche et complexe. Suivant les cas, et surtout le lieu 
de fouille, la manière dont elle est effectuées ou le but de celle-ci, intervient par exemple le code civil, le code 
minier, le code de l’environnement, le code rural, le code des eaux et forêts, la loi montagne, le code du travail,  et 
autres, sans compter bien sur de très nombreux décrets d’application. 
 
GEOPOLIS, la confédération française des Acteurs des Sciences de la Terre a entrepris de rendre plus 
compréhensible auprès de ses adhérents et du public ces multiples cadres législatifs (voir notamment le site 
Internet). 
 
Il s’avère en résumant simplement, que les fouilles modestes d’objets géologiques, ce que nous appellerons le « 
glanage » sont possibles sans difficulté, avec l’autorisation du propriétaire foncier, hors sites particuliers tel que 
parc national, réserve naturelle, site archéologique,… 
 
Cependant, si des fouilles géologiques doivent se pérenniser quelques temps et prendre une modeste ampleur, 
quelles soient réalisées par des étudiants, des universitaires, des amateurs, des musées, des associations, il 
n’existe pas actuellement de cadre juridique approprié. Il n’existe que le cadre juridique des carrières ou celui des 
mines, destinés à de grosses exploitations industrielles. Ces cadres sont bien sûr extrêmement complexe à mettre 
en place, et très coûteux en études, montage de dossiers, provisions diverses (quelques années et quelques 
centaines de milliers d’euros…). 
 
GEOPOLIS propose donc de travailler à la création d’un cadre juridique particulier pour les travaux de fouilles 
d’objets géologiques, autre que le « glanage » qui s’intégrerait dans la réglementation actuelle. 
 
Une piste de réflexion pourrait prendre la forme d’une déclaration de travaux à effectuer en préfecture, qui 
permettrait la réalisation de fouille, d’envergure bien définie, notamment en surface au sol, en cubage de 
matériaux, et en durée, et cela dans le plus grand respect de l’environnement. Les DRIRE pourraient être chargées 
de contrôler ces travaux. Ces travaux se feraient par le propriétaire du sol (et donc du sous-sol et de ce qu’il 
contient) ou avec son autorisation formelle (écrite). 
 
GEOPOLIS pourrait accompagner dans leur démarche les utilisateurs de ce nouveau cadre juridique, notamment 
en développant des assurances adaptées aussi bien pour les exploitants que les propriétaires fonciers. Des 
documents d’informations sur les droits et devoirs des exploitants, et sur le respect de l’environnement seraient 
proposés. 
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Collections en danger ! 
 
Communiqué de Susanne Herting-Agthe, de l’Université de Berlin : 
 
« Les collections minéralogiques du Technische Universität de Berlin sont en danger sérieux et grave : l'université 
veut abandonner toutes les collections géoscientifique.  
 
Vous nous aideriez beaucoup, si vous pouviez envoyer autant de lettres de protestation que possible au président 
de notre université, et l’inciter à continuer à héberger et à entretenir les collections. 
 
To the president of the TU Berlin  
Prof. Dr. Kurt Kutzler  
Straße des 17.Juni 135  
10623 Berlin  
p@tu-berlin.de »  
 
Plus d’information à ����������	
���
�������	��������  
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Les conditions d’adhésion et d’assurance Géopolis o nt changé, 
pour plus de simplicité, consultez-les ! 
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Ça bouge à GEOPOLIS ! Nos dernières réalisations : 
 
 
-Création de l’exposition « Volcans et risques volcaniques », avec le professeur Jacques-Marie Bardintzeff, et de 
« Des cristaux et des Hommes » sur les minéraux des Alpes et l’Histoire des gîtes, de la collecte, des collecteurs 
et collectionneurs ; 
-Création d’une échelle stratigraphique couplée à l’évolution de la vie, disponible gratuitement ; 
-Projet de soutien à la réhabilitation du musée de minéralogie de la mine de Trepca au Kosovo ; 
-Mission d’étude en Autriche à la Knappenwand et au Habachtal afin d’y étudier la législation sur le sol, sous-sol et 
des objets géologiques, dans le cadre de micro-exploitations ; 
-Réalisation d’un dossier de synthèse sur le droit français du sol, sous-sol, des objets géologiques ; 
-Partenariat avec l’association « Voix Libre », qui vient en aide aux enfants des mines de Potosi en Bolivie ; 
-Suivi et conseil juridique dans « l’affaire des collecteur et collectionneur de minéraux de l’Oisans » ; 
-Réalisation d’une Charte éthique des adhérents Géopolis ; 
-Modification des statuts suite aux nouvelles orientations de l’association ; 
-Projet d’organisation d’une table ronde pour les organisateurs de bourse ; 
-Nombreuses rencontres avec diverses structures liées aux Sciences de la Terre ; 
-Présence dans diverses manifestations minéralogique et paléontologique ; 
-Mise en place d’une commission pédagogique, avec pour objectif l’animation de modules dans les écoles 
primaires ; 
-Projet de conceptions de voyages solidaires et équitables sur les thèmes de la géologie ; 
-Un site Internet incontournable www.geopolis-fr.com (près de 85000 visiteurs/mois), avec de nombreux dossiers 
et toute l’actualité. 
-Après le succès du nouveau forum www.geoforum.fr, et l’ajout d’une galerie d’image, d’un chat et d’une 
plateforme de blogs, nous avons fait le choix de miser sur le développement de nouveaux outils sur Internet. 
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Communiquez avec tous les passionnés des Sciences d e la Terre 
créez votre Géoblog ! 

 
Un blog est un “site“ Internet personnel pré-construit dans lequel tout à chacun n’a plus qu’à mettre du texte ou des 
images pour que ceux-ci soient visible sur Internet.  
 
Géoblog est une plateforme de Blog, c’est à dire un lieu ou chacun peut créer gratuitement son blog personnel ou 
associatif en rapport avec les Sciences de la Terre.  
 
Géoblog est accessible via le forum Géoforum (www.geoforum.fr) ou directement à 
http://www.geoforum.fr/index.php?automodule=blog 
 
Un bon moyen pour chaque association de communiquer facilement sur le web, en diffusant ses réunions, sorties, 
voyages, expositions, publications, bourses, contacts, comptes-rendus d’activité, bulletins d’adhésion, etc. 
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Paroles de Terre 
 
Le Muséum d'histoire naturelle de Grenoble, musée de France, retrace à partir de cet instant primordial 
l'extraordinaire histoire de la Vie sur la Terre, dans une salle nouvelle : "Paroles de Terre", véritable grand livre en 
relief, sonore et animé. L'ouvrir, y entrer, c'est s'engager pour un très long voyage dans le temps, à la rencontre de 
formes belles, étranges, énigmatiques, disposées, accessibles, dans le "désordre" des découvertes 
paléontologiques. 
 
1 rue Dolomieu / Contact : 04 76 44 05 35 
 

Sur la Terre des Mammouths 
 
Au Mans, le museum d'Histoire Naturelle (Musée Vert) propose une exposition sur les mammouths. Présentation 
de nombreux fossiles de mammouths, notamment provenant de Sarthe, mais aussi d'autres régions de France, de 
mer du Nord ou encore de Sibérie. 
 
Jusqu'au 29 juillet 2007, 204 avenue Jean Jaurès. / Contact : 02 43 47 39 94 / Du lundi au vendredi 9h/12h-
14h/18h et le dimanche 14h/18h 


